
LE PRIX

procher parallèlement à volonté,
sans arrêt de la machine, la couche
de beurre sera de l'épaisseur que
voudra lie fabricant. Il pourra même
s'il. le désire, régler :'cette. épaisseur
pour faire des pains de 1 lb

Autre avantage à considére'r,cest
que le malaxeur d'une inclinaison
suffisante pour permettre l'écoule-
ment rapide de l'eau et du lait de
beurre qui ne* vionnent plu * alors,
comm e avec d'aigtres appareils; se
mélaniger à nouveau avec le beu'rre.
Le -beurre y gagne -en qualité et se
conserve bien mieux.

L'inventeur, M. Arthur Vaillan-
court, fils de M. J. A. Vaillancouart,
le marchand que les fabricants de-
beurre et de fromage con naisent.
bien, a ajouté à son appareil un le-
vier grâce auquel il peut être, a rrêté
ou mis en mouvement, sans que le.
fabricant ait besoin de:- quitter son
travail.

Enfin, po ur que la table au beurre
ne communiqué au produ*itaueun
goût, on la fait en boie-de coton~nier.

A peine mis slir -le nirhle
nouveau malaxeur a attiré l'atten-
tion de nos meilleurs fabricants de
beurre qui ont donné leurs comman-
des à l'inventeur. *Ce fait -seul est
suffisant à nos yeux pour démontrer
la supériorité réelle de la nouvelle
Machine sur celles déjà existantes.

*: -Calcul pas Banal.
-Du Boot and Shoe Record de Boston.
Un fabricant de chaussures am6ricain

dont le derveau est spécialement con-
formél pou r la trituration des chiffres, a
calenalé q'lfaudrait pour chausser
.tous les habitants du globe:

245,881,384 peaux de bestiaux;
90 flR4 54R -. aArR

30,520,000-
'25,000,000 -

moutons ;
chevaux';
kangaroo.

Leecalculateur, ne parle pas des peaux.de requin, de se'al, d'alligato*r, de rhino-
cérOs, etc,îl estývieux± jeu notre fabri..
cEint.
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ÂPRES:L'EXeIT,%&10N

Maintenant que les c-ei-ts sont
apaisés et que les )»dWqnes .peivet
se livfer M eursoértnsrdni
res en toute séc[hrité -4ë1ù uaoixis
toue le fait espérek-il ui'ou,èst per-
ihis d'aiborder de. 'questifi qui, à

-grand tort, - net été sou-leMêe alors
qeles têLe- étaient -eh iles - et

l'imagi nationý e xal tee*f''Iî: adra -d'eux asleni pro-
dhai.n, 'c'est à-direenôée-

i,ment, une petite dépêche blien' inof-
fe.nsive pourtant, au point de vue
.dý .ht.classe lab orieuse et',,oniu
-W. Canada, anuonç #it Il.a suýp eusion
dep4paieuients de la B.Lnque, --dE.ipa-

-rynel Un, individu quelconque lisant
soù jout-nal, à le' regard.trouié,
confond Espagne avec Epargnes, dit

.,~nvoit3in qui s'empressé de le ré-
pétér à d'autres, et ceux ci ont hâte,
àlepr tour, de le clamer: ,partour,
que la- Banque d'Epargre.. est eni
d&Éonfitur,6. Tout le monde se pré-
cipite sur ,1a banque et chacun ré-
dlame son dépôt qui, cependant. ý4e
trouve bien mieux dans' les- coffres
de la-Banque d'Epargn es que dans
la poche ou l'armeoire (lu d6posant.

_;Si nous revenons sur ce. fait en-
core présent à la mémoire, de tous,
*c'est afin de rappeler qu'on n'aurait
pas> dû, après la* déconfiture de la
Banque Ville-Marie,' oublier comn-
biern est !M .pressionnable. la petite
épargne et, -avec quelle facilité, la
peur de perdre ses éconoinies. -
même quand les dites économies

*snenlieu sûr-se.communiqu.e de
l'un à l'autre.

Partant, la raison, le simple bon
sens même, voulaient que;* pour une,
.banque mal administrée, pour une
eLieptionune mey ule exeptin
n'accusât pas, comme on l'a fait,
notre système de banques tout en-
tier d'être défectueux.

Nous, excuserions-peut-tre encore
les .,oiturede coins de.ruies de la
violeàce de leur langage s'ils avaient


